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      LES RÊVES

      
         Nos rêves ont un sens

         
            « Rêvons, acceptons de rêver c’est le poème du jour qui commence. »
            

         

         
            Robert Desnos.

         

         
            Le mot rêve, fidèle à son étymologie (du latin exvagus, « vagabond »), flotte entre plusieurs sens : activité psychique du sommeil, vision, songerie, idéalisation, illusion, fantasme,
                  etc. Trop familier pour être précisé à chaque usage, ce mot, dans le langage courant, reste souvent dans le vague. Ici, c’est
                  essentiellement du rêve nocturne dont il sera question.

         

         
            Dans cet ouvrage, qui ne prétend pas à l’exhaustivité, on trouvera de nombreux aperçus de la façon dont le rêve a été, est
                  encore accueilli et décrypté, ainsi que sur les problèmes qu’il pose aux psychanalystes, aux chercheurs et aux artistes.

         

         
            Le rêve n’est pas un substitut de la vie psychique, une sorte de breloque accrochée, pour faire joli, dans le vide de nos
                  nuits. Il n’est pas une mise entre parenthèses de la vie, une suspension de la pensée. Le rêve est un état éminemment positif,
                  qui admet, requiert une pluralité de lectures, nécessaires pour en approcher la richesse. Tout au long de l’histoire, et partout
                  sur Terre, les hommes ont été attentifs à leurs rêves, en raison des sens qu’ils leur ont prêtés et dont ils ont rendu compte
                  dans leurs mythes et religions. Puis, la psychanalyse, avec le retentissement que l’on sait, a rompu avec ces systèmes de
                  compréhension collectifs, contraignants et extérieurs, pour se focaliser sur le rêveur lui-même et sa logique personnelle.
                  Les scientifiques ont prolongé cette recherche sur le rêve en explorant le système nerveux jusque dans une intimité étonnante.
                  Le xxe siècle a vu le rêve être un tremplin pour l’inspiration de nombreux artistes, poètes, peintres, cinéastes et ceux qu’on appelle
                  les « inspirés ». Enfin, du fait de ces développements modernes, nos rêves retrouvent, dans notre quotidien, pertinence et
                  nécessité.

         

      

   
      

      HISTOIRE

      
         Antiquité grecque

         Durant l’Antiquité, les Grecs sont entre les mains des dieux, qui peuvent aussi bien les aviser d’un péril, leur suggérer
               une décision, qu’exiger un sacrifice. C’est par un rêve, qu’il convient d’interpréter, que s’établit cette communication.

         
            Morphée

            
               Un dieu a la mission de transmettre les messages oniriques : Morphée. « Celui qui se transforme », le dieu des songes* dans
                  la mythologie gréco-romaine, peut emprunter la forme qu’il désire. S’il effleure un dormeur d’une fleur de pavot, celui-ci
                  rêve. Le père de Morphée, Hypnos (le Sommeil) est le frère jumeau de Thanatos (celui qui donne la Mort). Sa mère Nyx (la Nuit),
                  fille de Chaos, est aussi sa grand-mère car elle est, d’une union avec son frère jumeau Érèbe (Ténèbre infernale), la mère
                  d’Hypnos. Cette aimable généalogie, portant le sceau de l’inceste originel, montre bien la crainte des anciens Grecs face
                  au rêve. Selon une autre tradition grecque, le dieu du rêve est Oneiros, moins célèbre de nos jours, mais qui, parce que son
                  nom signifie « rêve », nous a légué une précieuse étymologie…
               

            

         

         
            Les grands Antiques

            
               Pour le poète grec Homère (ixe et viiie siècles av. J.-C), le rêve ouvre sur la réalité des dieux et des héros dont son œuvre décrit les aventures. Dans son poème
                  épique l’Iliade, qui raconte une partie de la guerre de Troie, Zeus (le premier des dieux) envoie un rêve trompeur au roi Agamemnon (Chant
                  II), intervenant ainsi en faveur des Grecs dans leur guerre contre les Troyens. Dans l’Odyssée, qui retrace les aventures du célèbre héros grec Ulysse, Pénélope, sa femme, après avoir fait un rêve annonçant la mort de
                  ses prétendants (Chant XIX), évoque les rêves fallacieux, qui passent par la « porte d’ivoire », et les véridiques, qui passent par la « porte de corne ». Le rêveur ne « fait » pas un rêve, il le « voit » comme une réalité aussi certaine que celle de la veille. Le rêve est
                  un fait objectif. Le médecin grec Hippocrate (v. 460-v. 377 av. J.-C.), considéré comme le « père de la médecine », bâtit
                  une table de correspondances entre images rêvées et organes. Ainsi, par exemple, par analogie, les sources et les puits renvoient
                  à l’appareil urinaire, les rivières à l’appareil circulatoire. Le rêve devient symptôme. Le philosophe et savant grec Aristote
                  (384-322 av. J.-C.), lui, refuse l’origine divine des rêves. Pour lui, un dieu ne s’adresse qu’aux plus sages. Le rêve serait
                  plutôt l’effet des traces minimes laissées par l’activité diurne des sens. Et selon lui, « le plus doué des médecins tient compte des rêves ». Libéré par Aristote des interventions divines, le rêve devient un fait de nature.
               

            

         

         
            Artémidore d’Éphèse, ou de Daldis

            
               Dans les cinq livres de son Oneirocritica, sa « Clé des songes », Artémidore (homme versé dans l’interprétation* des rêves, iie siècle apr. J.-C) étudie trois mille rêves, l’histoire des rêveurs et les conséquences des rêves. Si, dans le rêve, le dieu
                  n’a pas son allure habituelle, le rêveur est en conflit avec la vérité représentée par ce dieu et encourt son courroux ! Sont
                  de bon augure les rêves en harmonie avec la nature, funestes ceux qui en dévient. Ses interprétations se fondent sur les lois
                  d’analogie ou d’inversion. La plupart des dictionnaires de rêves actuels et les ouvrages donnant les clés des songes* dérivent
                  d’Artémidore.
               

            

         

         
            Une thérapie par le rêve : l’incubation

            
               Consistant à « dormir dans le temple », la pratique de l’incubation* amène des malades pèlerins dans les temples d’Apollon
                  (dieu de la divination*) et d’Asclépios (dieu de la médecine), à Épidaure, Cos, Pergame. Après divers rituels, le malade dort
                  dans le temple, enveloppé dans la peau d’un bélier sacrifié, jusqu’à obtention du rêve où Asclépios le visite : le malade
                  se réveille alors guéri.
               

            

            
               Comme dans les cultes à mystères, où l’initiation comportait le passage par une mort symbolique, la guérison par incubation
                  a valeur de réincarnation.
               

            

         

      

      
         DIVINATION COMPARÉE

         Bien que populaire, la divination par les rêves (oniromancie*) était moins prisée des Anciens que la divination par l’examen
               des entrailles des animaux sacrifiés (pratiqué par les aruspices) ou par l’examen du vol des oiseaux (pratiqué par les augures).

      

      
         VÉRIDIQUES OU NON ?

         Les philosophes Pythagore (v. 570- v. 480 av. J.-C), Démocrite (v. 460- v. 370 av. J.-C) et Platon (v. 427- v. 347 av. J.-C)
               tiennent les rêves pour véridiques, par contre Diogène (v. 410-v. 323 av. J.-C), le premier, professe une incrédulité à leur
               égard.

      

      
         HÉRACLITE

         Pour le philosophe grec Héraclite (v. 540-v. 480 av. J.-C.), « aux éveillés un seul monde commun, chez les dormeurs par contre chacun se tourne vers le sien » (Fragment 89). Le rêve ne projette plus son rêveur chez les dieux, mais le ramène à son intimité personnelle. Le rêve devient
               un fait subjectif.

      

      
         L’ORPHISME

         Pour l’orphisme, religion initiatique préoccupée d’immortalité et du cycle des réincarnations, l’âme, libérée du corps au
               cours du rêve, voyage dans le royaume des morts.

      

      
         En résumé

         Entre terreur archaïque et vénération, divination et médecine, la civilisation grecque a élaboré, face au rêve, une gamme
               de positions complexes et évolutives.
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